
 

Epiphanie 
 

 L'Épiphanie («manifestation» 
ou «apparition» en grec) célèbre le 
Verbe de Dieu incarné dans le 
monde, qui reçoit la visite des rois 
mages.  
À l'origine, l'Épiphanie fait partie du 
cycle des célébrations païennes de 
la lumière autour du solstice d'hi-
ver. Cette nuit du solstice annonce 
le rallongement des jours et la re-
naissance de la lumière censée 
être à l'origine de toutes choses. A 
ce moment, les jours commencent 
à s'allonger de façon sensible.  
Épiphane de Salamine choisit cette 
date comme celle de la naissance 
de Jésus : on célèbre alors l'Épi-
phanie, la manifestation de la Lu-
mière. Jusqu'à la fin du IVe siècle, 
l'Épiphanie est la grande et unique 
fête chrétienne « de la manifesta-
tion du Christ dans le monde ». 
Des Pères de l'Église ont fixé des 
traditions pour commémorer le mê-
me jour trois événements : l'adora-
tion des mages, le baptême au 
Jourdain et les noces de Cana. 
Dès le Moyen Âge, la liturgie chré-
tienne a rassemblé ces trois évé-
nements, mais la piété et l'art chré-
tiens ont privilégié l'adoration des 
mages. 

 

 L'Épiphanie chrétienne célè-
bre la manifestation publique du 
Fils de Dieu incarné sous la forme 
d'un enfant, Jésus, en un temps 
historique, au sein du peuple juif. 
Le Messie, après avoir rencontré 
les petits (les bergers), rencontre le 
monde dans toute sa diversité, 
symbolisée par des mages. Bien 
que la Bible ne donne pas leur 
nombre et ne parle que de « sa-
vants venus d'Orient », la tradition 
fait qu'ils sont habituellement appe-
lés les trois Rois mages et sont 
nommés respectivement : Gas-
pard, Melchior et Balthazar. 

 

Tirer les rois 
 

 La tradition veut que l'Épi-
phanie soit l'occasion de « tirer les 
rois » : une figurine est cachée 
dans une pâtisserie et la personne 
qui obtient cette fève devient le roi 
de la journée. Cette pratique trouve 
son origine dans la Rome antique. 
Pendant les fêtes païennes, les 
rôles sont inversés entre les maî-
tres et les esclaves qui deviennent 

les « rois d'un jour». 
Depuis le XIVe siècle, on mange la 
galette des Rois à l'occasion de 
cette fête. Par sa forme ronde et sa 
couleur dorée, la galette symbolise 
le soleil. La tradition veut que l'on 
partage la galette en autant de 
parts que de convives, plus une. 
Cette dernière, appelée « part du 
bon Dieu », « part de la Vierge » 
ou « part du Pauvre », est destinée 
au premier pauvre qui se présente-
rait. 
 

SERMON DE SAINT LÉON LE 
GRAND POUR L'ÉPIPHANIE 

 
 « Dans tout l'univers, le Sei-
gneur a fait connaître son salut. La 
miséricordieuse providence de 
Dieu a voulu, sur la fin des temps, 
venir au secours du monde en dé-
tresse. Elle décida que le salut de 
toutes les nations se ferait dans le 
Christ. C'est à propos de ces na-
tions que le saint patriarche Abra-
ham, autrefois, reçut la promesse 
d'une descendance innombrable, 
engendrée non par la chair, mais 
par la foi ; aussi est-elle comparée 
à la multitude des étoiles, car on 
doit attendre du père de toutes les 
nations une postérité non pas ter-
restre, mais céleste. Que l'univer-
salité des nations entre donc dans 
la famille des patriarches ; que les 
fils de la promesse reçoivent la bé-
nédiction en appartenant à la race 
d'Abraham, ce qui les fait renoncer 
à leur filiation charnelle. En la per-
sonne des trois mages, que tous 
les peuples adorent le Créateur de 
l'univers ; et que Dieu ne soit plus 
connu seulement en Judée, mais 
sur la terre entière afin que partout, 
comme en Israël, son nom soit 
grand. Mes bien-aimés, instruits 
par les mystères de la grâce divine, 
célébrons dans la joie de l'Esprit le 
jour de nos débuts et le premier 
appel des nations. Rendons grâce 
au Dieu de miséricorde qui, selon 
saint Paul, nous a rendus capables 
d'avoir part, dans la lumière, à l'hé-
ritage du peuple saint ; qui nous a 
arrachés au pouvoir des ténèbres, 
et nous a fait entrer dans le royau-
me de son Fils bien-aimé. Ainsi 
que l'annonça le prophète Isaïe : 
Le peuple des nations, qui vivait 
dans les ténèbres, a vu se lever 
une grande lumière, et sur ceux qui 

habitaient le pays de l'ombre, une 
lumière a resplendi. Le même pro-
phète a dit à ce sujet : Les nations 
qui ne te connaissaient pas t'invo-
queront ; et les peuples qui t'igno-
raient accourront vers toi. Ce jour 
là, Abraham l'a vu, et il s'est réjoui 
lorsqu'il découvrit que les fils de sa 
foi seraient bénis dans sa descen-
dance, c'est-à-dire dans le Christ ; 
lorsqu'il aperçut dans la foi qu'il se-
rait le père de toutes les nations ; il 
rendait gloire à Dieu, car il était 
pleinement convaincu que Dieu a 
la puissance d'accomplir ce qu'il a 
promis. Ce jour-là, David le chan-
tait dans les psaumes : Toutes les 
nations, toutes celles que tu as fai-
tes, viendront t'adorer, Seigneur, et 
rendre gloire à ton nom. Et encore : 
Le Seigneur a fait connaître son 
salut, aux yeux des païens révélé 
sa justice. Nous savons bien que 
tout cela s'est réalisé quand une 
étoile guida les trois mages, appe-
lés de leur lointains pays, pour leur 
faire connaître et adorer le Roi du 
ciel et de la terre. Cette étoile nous 
invite toujours à suivre cet exemple 
d'obéissance et à nous soumettre, 
autant que nous le pouvons, à cet-
te grâce qui attire tous les hommes 
vers le Christ. Dans cette recher-
che, mes bienaimés, vous devez 
tous vous entraider afin de parvenir 
au royaume de Dieu par la foi droi-
te et les bonnes actions, et d'y res-
plendir comme des fils de Lumiè-
re ; par Jésus Christ notre Sei-
gneur, qui vit et règne avec le Père 
et le Saint-Esprit, pour les siècles 
des siècles. Amen. » 
 

 

«Tant que nous n’aurons pas compris que Noël est 
une folie de l’amour de Dieu, nous n’aurons pas 

compris Noël. Tant que nous n’aurons pas compris 
que la foi c’est croire cette folie, nous n’aurons pas 

compris ce qu’est la foi.» (Cardinal Journet) 
 

Une nouvelle année nous est donnée… 
 

Chacun de nous aime souhaiter de bons vœux à 
ses proches… Mais qu’est-ce que cette année va 
nous apporter ? 
 

Le climat d’incertitude engendrée par les crises éco-
logiques, économiques, pandémiques, par les diffé-
rentes affaires qui secouent l’Eglise, pourrait nous 
induire dans des impasses. Tant au point de vue 
spirituel que psychologique, le repli sur soi et le 
manque de confiance en Dieu peuvent nous mena-
cer. Nous pouvons nous plaindre de la situation ac-
tuelle, peu facile pour vivre une vie paroissiale riche 
et belle. Mais, toute proportion gardée, cela ne de-
vait pas être facile non plus pendant la guerre de 
14, ou dans les remous de la période postconciliai-
re. Les difficultés ne sont pas d’une époque !  
 

Ces quelques phrases de Bernanos me semblent 
d’actualité : « Vous ne devez croire à aucun prix que 
les événements dépassent aujourd’hui la mesure de 
l’homme, comme s’il ne vous restait plus qu’à les 
subir… Les événements n’ont pas plus de volume 
qu’avant, ce sont les hommes qui sont dévalués ». 
Dans cette conférence prophétique intitulée « La 
France devant le monde de demain » (1946), l’écri-
vain Bernanos appelait à un réveil spirituel de ses 
contemporains, un peu tentés comme nous de pen-
ser que l’Histoire est un gros rouleau compresseur 
devant lequel les libertés n’ont pas de poids. 
 

 Je constate, au contraire, comme les saints 
ont été ceux qui ont su tirer parti des circonstances 
pour vivre du Christ et rayonner d’une espérance. 
Voici encore ce que dit Bernanos : « L’espérance se 
conquiert. On ne va jusqu’à l’espérance qu’à travers 

la vérité, au prix de grands efforts et d’une longue 
patience. Pour rencontrer l’espérance, il faut être 
allé au-delà du désespoir. Quand on va jusqu’au 
bout de la nuit, on rencontre une autre aurore ». 
Ces mots paraîtront noirs à certains, pour d’autres, 
ils reflèteront les difficultés du moment à traverser. 
Pour nous tous, ils sont un appel à ne pas craindre 
l’adversité et à prendre les moyens d’une relation 
nourrie avec Jésus-Christ, sans qui « nous ne pou-
vons rien faire » (Jean 15). En effet, la charité frater-
nelle et la prière nous renforcent mutuellement pour 
rester courageux dans ces temps d’adversité. 

 Une nouvelle année est donc un vrai cadeau 
de Dieu qui vient à notre rencontre, au milieu du 
quotidien. Il vient avec Sa proximité et Sa tendres-
se, Sa bienveillance, Sa Miséricorde… pour me re-
joindre tel que je suis, et là où j’en suis… L’impor-
tant est donc d’abord cela… plus que la liste des 
réussites ou des échecs qui auront jalonnés ma rou-
te ! Une année pour se laisser aimer par Lui, pour 
L’aimer de tout mon cœur et me laisser transformer. 
Une année pour partager cette joie avec les autres, 
et pour en rendre grâce ensemble. 

Noël nous a rappelé Sa venue parmi nous. Le voici 
qui s’approche de moi, par amour pour me libérer 
de toutes mes chaînes et donner 
sens à ma vie… précipitons-nous 
vers Lui !  

Belle et sainte année 

Abbé Arnaud + 

Janvier Journal  

Paroissial 

Débat et Partage 
 

Au presbytère de Luchon 
 

Samedi 28 janvier, 10h 
+ repas partagé  

 
A la suite du synode diocésain, les équipes de 
la paroisse, les acteurs de la paroisse et tous 
ceux qui sont intéressés par la vie de l’Eglise 
sont invités à se rassembler pour réfléchir et 
débattre sur :  
 

Avenir de notre paroisse 
Mission et unité 



 

Messe  et vie paroissiale 

Vêpres  
dimanche à 18h  

à Luchon  

Samedi Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
31  

décembre 

 

18h  
Marignac 

 

18h  
S. Paul 
d’Oueil 

01 

Sainte  Marie 
mère de Dieu 

 
 

10h30 Saint-Béat  
 

11h  
Luchon 

 

 

02 
 

 
 
 

18h  
Luchon 

03 
 

9h Cierp 
 
 

9h30 
Luchon 

04 

 

9h Cierp 
 

18h 
Luchon 

05 
 
 

9h Cierp 
 

18h  
Luchon 

+ adoration 

06 
 

18h  
Marignac + adoration 

 
 

SkiSpi 
 

18h Luchon 

07 

 

18h  
Marignac 

 

18h  
Garin 

08 
Epiphanie 

 
10h30 Cierp 

 
11h 

Luchon 
 

18h Vêpres 

09 
Baptême du 

Seigneur 

 
 
 

18h  
Luchon 

10 

 

9h Cierp 
 

9h30 
Luchon 

11 
 
 

9h Cierp 
 

18h 
Luchon 

12 

 
 

18h  
Luchon 

+ adoration 
 
 

13 

 

18h  
Marignac + adoration 

 
SkiSpi 

 
18h Luchon 

14 
 

18h  
Marignac 

 
 

18h  
Oô 

15 
 

10h30 Saint-Béat  
 
 

11h Luchon 
 

18h Vêpres 

16 
 
 
 

18h  
Luchon 

 

17 
 

9h Cierp 

 
 

16h30 
Gabriel Rouy  

 

 

18 
 

9h Cierp 
 

18h 
Luchon 

19 

 

9h Cierp 

 
18h  

Luchon 
+ adoration 

20 

 

18h  
Marignac + adoration 

 

SkiSpi 
 

18h Luchon 

21 

 

18h  
Marignac 

 
18h  

Saint-Aventin 

22 

 

10h30 Cierp 
 

11h  
Luchon 

 

Dimanche  
paroissial 

23 
 
 
 
 

18h  
Luchon 

24 
 

9h Cierp 
 
 

9h30 
Luchon 

25 
 

9h Cierp 

 
 

18h 
Luchon 

26 

 

9h Cierp 

 
18h  

Luchon 
+ adoration 

27 
 

18h  
Marignac + adoration 

 

SkiSpi 
 

18h Luchon 

28 

 

18h  
Marignac 

 

18h  
S. Paul 
d’Oueil 

29 

 

10h30 Saint-Béat  
 

11h  
Luchon 

 
 

18h Vêpres 
 

30 
 

9h Cierp 
 
 

18h  
Luchon 

31 
 

9h Cierp 
 

9h30 
Luchon 

01 février 

 
18h 

Luchon 

02 février 
Présentation 

du Seigneur 

 
 

16h 
Era Caso  

03 février 
 

18h  
Marignac + adoration 

 

SkiSpi 
 

18h Luchon 

Pour recevoir le journal et les informations, par mail,  
n’hésitez pas à vous inscrire auprès du secrétariat  

Attention 

nouveau numéro de téléphone pour 
joindre la paroisse : 05 32 45 00 00 

Tous les jeudis 
à Luchon 

     18h : messe + adoration 

Tous les vendredis  
à Marignac 

18h : messe + adoration 

Adoration   Eucharistique 

A Luchon : 05-32-45-00-00 A Cierp : 05 61 79 50 07 

Lundi : 14-17h 
Mardi : 10h-12h  
Mercredi : 10h-12h / 14h-17h 
Vendredi : 10h-12h / 14h-17h 

Mardi : 14h-17h  

Janvier 

         Secrétariat de la paroisse                             paroisseluchon@gmail.com 

Permanences : 

 

 

 

 
 
 

Retrouvez toutes les infos, photos… de la vie paroissiale 
Site de notre paroisse : www.paroisseluchon.com  

 
Vie paroissiale 

Samedi 04 février 
Luchon 

18h  
 

Messe de la Saint-Blaise 
avec les Guides à cheval 

+ 
Bénédiction des pains 

Chapelet 
 

chapelet Ore : 11h,  
samedi 14 janvier 

 
chapelet Fos : 17h,  
vendredi 27 janvier 

 

chapelet Luchon : 
17hTous les vendredis 

Secours Catholique 
Permanence le mardis 10h à 12h.  


